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LES INFOS DE RESA
                                                                                                   

                             


.

ASSEMBLEE GENERALE DU 4 AVRIL 2013

Cette année nous voulions une Assemblée Générale plus conviviale, plus dynamique mais aussi permettre à plus de personnes accompagnées d'être présentes sans avoir à regarder l'heure du retour. Nous avons donc opté pour une Assemblée sur la journée. Environ 130 personnes ont répondu à notre invitation. 

Le matin Assemblée statutaire avec lecture et vote des rapports puis renouvellement des Administrateurs. Repas préparé par les Bénévoles: (merci à tous) ce moment a été très apprécié, très riche en échanges où chacun retrouvait sa place dans l'avenir.

L'après-midi débat autour d'un thème « Regard de femmes face aux difficultés » avec la participation d'Agricall (Psychologues Belges qui travaillent dans une association d'agriculteurs en difficultés).

Forte participation des familles accompagnées dans le débat, elles parlent de leur désarroi voire de leur solitude devant leur difficultés, disent ne pas toujours trouver les bonnes personnes à qui parler. 

Les femmes agricultrices ou seulement femmes de paysan disent être un soutien aussi bien physique que moral, elles assument une cohérence familiale pas toujours facile lorsqu'il y a des problèmes. Les témoignages de Thérèse et Renée (que nous remercions pour leur courage) démontrent bien toutes les étapes à franchir pour retrouver sa dignité et sa confiance en soi.

La journée se termine par le pot de l'Amitié, où chacun continue de discuter pour ne pas rompre ces moments de partage et de plaisir.

Marie-Claude Fournier

PIQUE-NIQUE : venez nombreux !







 

Si vous avez envie de profiter des beaux jours pour vous retrouver autour d’un bon repas…en  bonne compagnie, partager vos recettes préférées, et simplement passer un bon moment…

Retrouvez nous chez Joël et Françoise MELOT (Le Chateley) pour le pique-nique de RESA, organisé avec l’AFOCG ! Une maison forestière au bord d’un étang, ils nous proposent un lieu idéal pour ce pique-nique. Producteurs de fromages de chèvre, ils nous feront visiter leur ferme et découvrir leur élevage !

Retour sur la visite des Jardins de Partage – le 3 juin 2013


Au programme, 4 jardins à visiter: 2 à Poligny, 1 à St-Amour, 1 à Ste-Agnès. Avec,

· pour RESA: Marie-Andrée, Guy, Laurent (sur Poligny), Caroline et moi;

· pour le CG: Véronique Paget;

· Aimée, une jardinière en cours d'installation sur Lons nous accompagne, ainsi que François, le jardinier de Sainte-Agnès.

A Poligny, nous visitons un petit jardin individuel, 8 rte de Lons, où poussent toutes sortes de légumes, sous serre et où démarrent des petits semis. Nicolas est un jardinier expérimenté. Le propriétaire de la parcelle est Jérôme Sirot.

Nous allons ensuite 3 rue de l'industrie, chez Mme Simone Daloz, qui prête son jardin à un groupe de 6 personnes; ce jardin partagé est une action collective du Conseil Général, conduite par Mme Larue; il y a 4 parrains/marraines, dont Marie-Claude Fournier. RESA est intervenu pour la recherche de terrain, pour l'achat de graines, plants et outils. Le groupe travaille sur la mise au point d'un règlement intérieur.

En fin de matinée, nous partons pour Saint Amour, après le petit jus de pomme offert par Marie-Claude; nous passons à Ste Agnès prendre Françoise, qui nous attend avec les radis de son jardin pour le repas partagé.

Accueil chaleureux à St Amour, où nous attend Mme Gavand et son équipe (bénévoles de la Croix Rouge et également marraines). Ici, sur une parcelle communale mise à la disposition de St Amour-Environnement, jardinent: des retraités, des particuliers, des bénéficiaires du RSA, orientés soit par l'AS de secteur directement, soit par le biais de RESA, des classes (primaire et collège).

Chacun cultive une parcelle, on s'entraide; le "faire ensemble" est puissant, on échange conseils et bons plans. L'accès au jardin est libre, il suffit de prévenir; les outils sont rangés dans la cabane, pas de règlement, les responsables parient sur l'engagement des jardiniers dans la confiance, tout en souplesse.

Nous prenons le repas bien installés au soleil.

Mr Beuve-Recordon, Président de St Amour-Environnement nous rejoint à 13H30; ainsi que le correspondant de la Voix du Jura et une personne désireuse de développer ce type de jardin  sur Cousance. Une jardinière, Virginie nous explique tous les bénéfices apportés par l'activité Jardin (lien social, rencontres, échanges).

15H, départ pour Ste Agnès, où François, très fier, nous présente son petit jardin "qui n'a jamais vu tant de monde à la fois". Le parrain est Guy; la famille Forest est devenue un peu une deuxième famille pour François.

Après la visite nous tombons dans une embuscade, chez Lucie et Guy; ils nous proposent une rapide présentation de la ferme, de l'élevage de poulets, puis de venir faire le 4 heure à la maison...tout en échangeant sur le déroulement de la journée.

Décidément, une bien belle journée… 
 Anne-Marie Daloz-Rufenacht

Coordinatrice
les jardins du partage

RENCONTRE AVEC LES PARLEMENTAIRES DU JURA

Suscitée par l’instance nationale –SOLIDARITE PAYSANS – action concertée sur toute la France, RESA a rencontré les parlementaires (députés, sénateurs) du Jura ces dernières semaines. Seul Mr BAILLY n’a pas répondu à notre demande.

Au niveau politique ainsi qu’au niveau organisations professionnelles agricoles, des discussions sont en cours concernant les procédures collectives et l’attribution du RSA. 
Notre association –SOLIDARITE PAYSANS – n’est pas consultée sur ces sujets. Forts de notre expérience – 3000 situations suivies par le réseau -, nous estimons LEGITIME notre participation à ces discussions, à savoir :

· Pour le RSA, une mesure avec plus d’équité ;
· Pour les procédures collectives (règlement judiciaire) : Nous souhaitons que cette mesure continue à être traitée par le Tribunal de Grande Instance et non par le Tribunal de Commerce.

Les parlementaires du Jura se sont engagés à poser des questions écrites aux ministères concernés.

Ces rencontres ont été aussi l’occasion de rappeler l’action de SOLIDARITE PAYSANS - RESA – dans l’accompagnement des personnes fragilisées dans leur globalité (professionnelle, social, personnelle), accompagnement en lien avec différents partenaires suivant les situations. Nous avons également réaffirmé notre rôle de RESISTER au rouleau  compresseur du libéralisme.

Nous avons été écoutés bien qu’ils nous aient dit que le Jura était privilégié avec ses AOC ; Nous n’avons pas manqué de montrer la fragilité du système si la profession ne sait pas faire respecter ces avancées d’hier.

Guy FOREST

INFOS PRATIQUES ET AUTRES…
terre de liens fete ses 10 ans!
Les 10 ans du Mouvement Terre de Liens ont été fêtés à Passenans dans le Jura chez Céline Gormally, première fermière Terre de Liens. Cette journée, ponctuée d'animations et de contes dans les vignes, a permis à plus d'une centaine de personnes de se retrouver ou de se rencontrer pour la première fois. Les quelques gouttes de pluies n'ont rien enlevées à la convivialité générale et la fête s'est terminée en soirée dansante bien appréciée ! 

Cet événement a été possible grâce à la mobilisation active des bénévoles de l'association Terre de Liens Bourgogne Franche-Comté mais aussi d'associations amies telles que le MRJC Jura et Accueil Paysan Jura. 

Texte et photo de Jude Spaety, Animateur Terre de Liens
etes – vous certifiE « certiphyto » ?

Pour les personnes qui utilisent des produits de traitement, vous avez dû remarquer que, déjà en  2013, votre coopérative ou votre négociant vous demandent  votre N° de certification.

En fait le certificat pour les chefs d'exploitation et les opérateurs salariés sera obligatoire à partir du 1er octobre 2014, mais le dispositif est déjà en route.

Une formation de 2 jours, prise en charge par des fonds de formation, sera proposé à POLIGNY à l'automne 2013. Nous vous invitons à vous inscrire en téléphonant à la chambre d'agriculture ou à RESA qui transmettra votre demande.

N'attendez pas le dernier moment pour vous former.

Profitez des aides financières de formation.

LE CONTROLE DES PULVERISATEURS.

Dans le cadre de l'amélioration de la qualité de l'eau, par réduction des pollutions chimiques il est obligatoire de faire vérifier son pulvérisateur. Pour les matériels anciens, la vague d'appel à contrôle pour 2013 s'adresse aux exploitations dont le N° SIREN fini entre 80 et 99.

L'absence de contrôle est une infraction comme pour une voiture, avec amende et réduction des aides PAC et l'obligation de mettre en état le matériel. Adressez-vous à votre coopérative ou à votre mécanicien pour connaître les dates de contrôle possible près de chez vous.

Jean-Michel Montassier
Les infos de la MSA
	Secteur géographique
	Travailleur social
	Coordonnées
	Permanences

	Lons le Saunier Nord 

Nord-Ouest Jura 
	Stéphane MOUGNARD
	03.84.35.25.42

mougnard.stephane@franchecomte.msa.fr
	Foucherans : 2°, 3°, 4° jeudi du mois de 9h à 12h

Sur RDV à Lons le mardi matin

	Lons le Saunier Sud 
	Céline CANNARD
	03.84.35.25.54

cannard.celine@franchecomte.msa.fr
	Arbois : 1° et 3° mardi de 9h à 12h
Sur RDV à Lons le lundi matin

	Sud du Jura 
	Régine MOULIN
	03.84.35.25.61

moulin.regine@franchecomte.msa.fr
	Lons le Saunier, 2° jeudi de 9h à 12h

	Nozeroy
	Bernadette ROYET
	03.81.65.63.16

royet.bernadette@franchecomte.msa.fr
	Sur RDV : Pontarlier, 1° mardi et 3° jeudi de 9h30 à 11h30

	Montbarrey, Villers Farlay, Salins
	Charlotte BLANDIN
	03.81.65.60.08

Blandin.charlotte@franchecomte.msa.fr
	Sur RDV Foucherans : lundi et jeudi

Sur RDV Arbois : mardi et vendredi

	Gendrey, Dampierre
	Alexandra BEVALOT
	03.81.65.60.45

Bevalot.alexandra@franchecomte.msa.fr
	Sur RDV, Foucherans, lundi et jeudi


VOILA NOTRE HISTOIRE

Jean Pierre, mon époux, s’est installé en 1972 sur une exploitation hors cadre familial, environ 100ha, avec un contrat de travail pour la remise en état de cette exploitation, mais, fin 1975 il a dû quitter cette ferme pour laisser la place à un agriculteur qui avait besoin de grossir son exploitation après expropriation. Jean-Pierre s’est retrouvé avec 30 ha de terrain en location, une maison avec peu de bâtiments et 30a de terrain qu’il avait acheté avec ses 3 frères en automne 1975. Nous habitons cette maison depuis le 1er février 1976.

Et voilà que commence notre Histoire :

Productions vaches allaitantes, un atelier de lapins en engraissement industriel en intégration avec la COPAL, seulement pendant 3 ans. Je travaillais à l’extérieur comme travailleuse familiale, malgré un salaire, les difficultés financières ont commencé. 

En 1980, j’ai arrêté mon travail à la naissance de notre premier enfant, et j’ai travaillé sur la ferme. Je pense que pour Jean Pierre, c’était nécessaire moralement. Nous avons mis en place une production de poulets de Bresse, vente directe et vente à un volailler. Jean Pierre faisait l’entreprise d’ensilage de maïs, je portais les factures chez les clients les plus crédibles. 

Nous n’arrivions pas à sortir suffisamment de revenus avec nos productions, les banques nous ont très peu suivis pour des emprunts, nous n’étions pas rentables, problèmes de trésorerie donc accumulations des dettes. 

Je m’occupais de l’atelier Poulets, je consacrais beaucoup de temps à l’éducation des enfants, je ne m’occupais pas des papiers ni de la comptabilité, peut être une des causes de nos difficultés. 

1985 : notre Famille se compose de 5 personnes. Pour faire un peu de trésorerie, pendant les vacances scolaires, j’accueillais des enfants, dans le cade d’accueil à la ferme avec Gites de France, pendant 3 ans. J’ai arrêté suite à un courrier comme quoi notre maison n’était pas assez belle et surtout nous avions accueilli une petite trisomique, mauvaise image de marque.

1988-1989 : passage de l’exploitation en agriculture biologique. L’agriculture biologique nous a permis de continuer notre activité. L’élevage de Poulets de Bresse n’est pas compatible avec le cahier des charges de la bio, depuis les poulets sont de race Cou nu à pattes bleues, les clients sont satisfaits, une clientèle régulière. 

1991 : Je m’installe agricultrice (je préfère paysanne) sur 20 ha dont 9ha en propriété, 11 ha en location à 48km, exploitation individuelle en bio. Pourquoi cette installation ? A Pierre de Bresse, pas possible de trouver du terrain, le moyen de préserver la ferme familiale de mes parents. Nous avons chacun notre exploitation individuelle.

1998 : Redressement judiciaire de Jean-Pierre, la MSA lui réclamait des cotisations. Le plan a été accepté sur 12 ans (dette MSA ramenée à 160 000 francs : 24392€). Pour protéger mon exploitation, je suis passée en EARL, une comptabilité au réel faite par le CER jusqu’en 2000. J’ai donné l’autorisation à la MSA de prélever les prestations familiales pour payer mes cotisations afin d’avoir la tête un peu tranquille.

Difficultés sur la vie de famille :

Les problèmes s’aggravaient plus ou moins, les champs étaient travaillés au minimum, nous n’étions pas des assidus au travail par manque de motivations. Pour moi, les problèmes de santé continuaient (Thyroïde, dépression larvée), le découragement, la lenteur dans mon travail. Le matin, du mal à me lever, le soir, je regardais la TV assez tard, pour oublier les soucis, quand nous sommes agri dif, nous ne pouvons pas nous coucher tôt, un mauvais sommeil. Le regard des autres n’est pas toujours agréable, aussi bien les collègues, que les créanciers, que les banquiers, que la famille, plusieurs fois il est arrivé que j’étais leur proie, je le vivais très très mal.

Compte tenu du retard de cotisations à la MSA, nous avons été une période sans couverture sociale, ensuite la MSA saisissait nos prestations familiales pour épurer notre dette (avant la loi qui l’a interdit). Notre maison d’habitation n’était plus assurée contre l’incendie pendant 3 ans, nous avions peur des orages. 

Nous avions très peu de sorties, sauf dans la famille proche, nous ne partions pas en vacances, les enfants partaient un peu dans la famille ou faire quelques activités. Nous avions droit aux bons vacances, ils n’aimaient pas partir, ils préféraient rester avec nous. Pour sortir du milieu agricole, à 11 ans, les 3 garçons sont rentrés chez les jeunes sapeurs-pompiers, c’était une activité qui leur plaisait beaucoup, c’était gratuit.

La souffrance que j’ai pu avoir par rapport à la vie de famille, c’était de ne pas être comme les autres, c’est-à-dire habillés avec des vêtements d’occasion, on nous donnait des vêtements pour les enfants et pour nous, à Noël, c’était un petit cadeau pour les enfants, pour leur anniversaire, c’était seulement un gâteau fait maison, nous n’avions pas le choix, par manque d’argent. Nous avons fait des travaux dans la maison, le minimum du minimum, nous n’en avons pas refait depuis 30 ans. Les visites pas nombreuses, à part les clients, j’étais gênée de ne pas avoir une maison accueillante.

Demander de l’aide :

En 1997, un aide sociale nous a été accordé par la mairie pour mon opération de la thyroïde. 

1998 : demande de RMI, nous avons eu l’accord, (une aide pour la trésorerie, la CMU nous a permis de nous soigner).

Sur qui compter ? 

1) De bonnes relations à l’école, avec les institutrices, les mamans

2) AFOCG, RESA

2001 : formation comptabilité, formation « gérer son quotidien pour voir l’avenir », je sortais de ma maison, et surtout je rencontrai des personnes qui étaient d’un même monde que moi. Depuis, j’enregistre la comptabilité de l’EARL et la comptabilité de Jean-Pierre, les débuts ont été durs, mais maintenant ça va bien. 

3) 2007, création de l’AMAP viande

Les responsables de l’AMAP nous ont tendu la main, ils sont à l’écoute de nos problèmes, l’AMAP nous permet d’avoir une trésorerie régulière, les caissettes de viande et les poulots sont payés à l’avance tous les trimestres. 

J’ai retrouvé la santé en mangeant bio, j’ai eu aussi la chance de trouver un bon médecin généraliste homéopathe, naturopathe. Nos enfants nous ont beaucoup aidé au travail, financièrement sur leur paye, ils se sont eux-mêmes acheté leur vélo, leur permis de conduire, leur voiture. 

Tous les 3 ont fait des études, nous avions des bourses parce que nous étions au réel et nous avons cautionné les emprunts étudiants des deux premiers. 

En 2010, fin du redressement judiciaire. Meilleure trésorerie, bonnes relations avec le crédit agricole, nous pouvons obtenir des prêts. Nous pouvons mieux régler nos factures, mais nous nous privons encore pour le privé. Avec un conciliateur, nous avons obtenu un échéancier pour le règlement de nos cotisations MSA en retard de 2 ans. 

Conclusion

Une vie pas facile. Nous n’avons peut-être pas réussi notre travail de paysan, à chacun des 3 enfants je leur ai demandé le vécu de leur enfance et de leur adolescence : ils n’ont pas ressenti de traumatisme, ils ont mûri plus vite et ont choisi leurs métiers. Je ne regrette pas d’avoir repris mon ancienne profession, nos enfant l’auraient mal vécu, et mon pauvre Jean-Pierre, je ne sais pas ce qu’il serait devenu. 

Renée Jacquier, Pierre de Bresse, 

mariée en 1976, 3 enfants
ADIEU JEAN ET MERCI

Jean CADIOT s’en est allé, et c’est un des initiateurs de la défense des agriculteurs en difficulté et du réseau Solidarité Paysans qui nous a quittés. Pour les plus anciens dans le réseau, impossible de ne pas connaitre Jean. Rappelons donc pour les autres quelques éléments majeurs.

Fut un temps pas si lointain où il était de mauvais aloi de discuter les exigences de sa banque, d’autant que celle-ci, gérée par des professionnels de la profession (agricole) avait le monopole des prêts aux agriculteurs. Quand on ne pouvait pas payer, point de salut, et une bonne leçon de morale par-dessus. Comment se défendre quand, et ce fut la situation de Jean, le président de cette caisse est à la fois administrateur de la caisse régionale, maire de la commune, conseiller général… et propriétaire de la ferme qu’on loue ? Jean disait que c’était à la banque de s’adapter aux capacités de remboursement des paysans : il entama, avec le soutien des Paysans Travailleurs, une grève de la faim devant son agence du Crédit Agricole, puis à Nantes avec une banderole « Le Crédit agricole tue les paysans ». Il lui a fallu un grand nombre d’années pour clore définitivement son contentieux avec la banque, mais le germe de la résistance était levé.

Après l’organisation des éleveurs intégrés pour obtenir une protection légale et une garantie de revenu, Jean était de ceux qui ont poussé à l’auto-organisation des agriculteurs en difficulté dans des associations spécifiques. La Loire-Atlantique (son département) a vu naître en 1986 la deuxième association : SOS paysans en difficultés 44.

Il fut artisan du regroupement des associations dans le « Grand Ouest », puis au niveau national  avec la création de Solidarité Paysans ; la commission « Paysans en difficulté » de la Confédération Paysanne s'y joindra.

Partie prenante de la défense des paysans et du respect de leurs droits, Jean était aussi de ceux qui militaient concrètement pour l’appropriation du droit par les paysans en s’engageant à le faire évoluer, accompagnés de juristes ou  avocats, particulièrement en se battant pour l’extension du droit à utiliser les procédures collectives pour les paysans, bagarre qui a abouti à la loi de décembre 1988.  Il a aussi été un de ceux qui se sont battus pour le maintien de l’usage du toit familial en participant à la création de l’association « Une famille un toit 44 » .

Si beaucoup de paysans accompagnés par nos associations peuvent aujourd’hui obtenir des délais de paiement, des abandons de créances, proportionner leurs échéances à leur capacité de paiement sans oublier d’avoir de quoi faire vivre leur famille, si tant peuvent aujourd’hui garder la tête haute malgré les dettes dont ils ne sont pas les seuls responsables, c’est en partie grâce à lui ; Merci encore Jean.

Souhaitons que la même curiosité, la même volonté de construire, le tout dans l’exigence intellectuelle, la bienveillance et la bonne humeur, nous inspire pour continuer notre combat commun.

« Fort est qui abat…Plus fort est qui se relève »

Attale Mottet - Boesch
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455 rue du Colonel de Casteljau


39000 LONS LE SAUNIER


Tel/fax : 03.84.24.95.11


Email : �HYPERLINK "mailto:resa.39@wanadoo.fr"�resa.39@wanadoo.fr�


www.solidaritepaysans.org








Marie-Andrée BESSON, présidente





Printemps maussade, pluvieux, froid…..dans la tendance de cette période difficile d’incertitudes, d’incompréhensions, de doutes que traverse notre pays. Ralentissement de l’économie, chômage en forte progression, baisse du pouvoir d’achat des consommateurs ; diminution du nombre d’exploitations agricoles, fragilisation du modèle de développement dominant, concentration des exploitations, dégâts environnementaux…….


Alors on court après les mesures susceptibles de limiter les dégâts souvent dans l’urgence, au risque d’oublier l’essentiel : l’homme et la valeur de son travail.


L’information véhiculée par les médias entretient une sorte de « sinistrose » qui pourrait conduire à la fatalité. Sommes-nous assez forts pour faire reconnaître toutes les initiatives individuelles et collectives qui permettent petit à petit une amélioration de la qualité de vie et ouvrent des perspectives d’espoir.


Tracer d’autres chemins que ceux qui sont mis en œuvre aujourd’hui ignorant trop souvent les potentiels individuels et collectifs et l’aspiration de tous à plus d’autonomie. 


C’est là que se situe l’action du réseau Solidarité Paysans (RESA) : apprendre à résister, parce que résister, c’est créer, et créer c’est résister.


Résister à un développement économique prônant la croissance, la performance en sacrifiant ceux qui ne sont pas compétitifs ; accompagner ceux qui, pour diverses raisons, tant économiques que personnelles, se fragilisent, c’est affirmer notre volonté de faire évoluer la façon d’exercer le métier de paysan ; mettre en valeur les complémentarités, la responsabilité de la personne dans la prise des décisions qui engagent son travail, sa vie personnelle et familiale.


Résister  à l’emprise de la bureaucratisation qui bloque toutes les initiatives des personnes en les obligeant à entrer dans des normes préétablies.


Résister par des actions de solidarité pour que ceux qui souhaitent rester paysans puissent trouver les solutions leur permettant de maintenir leur outil de travail.


Jean Cadiot, vous le lirez dans les pages qui suivent fut de ceux qui ont mis en acte cette solidarité qui a essaimée dans toute la France grâce au réseau Solidarité paysans.


Plus près de nous, des femmes, des hommes, des familles se battent pour garder leur outil de travail ; deux d’entre elles, Thérèse et Renée ont livré leur témoignage lors de notre assemblée générale. Ces témoignages signifient la force et le courage qui animent ces personnes. Ils sont un encouragement à croire que toute situation peut évoluer à condition de ne pas rester isolé.


Nous le savons, les seuls combats perdus d’avance sont ceux qui ne sont pas menés.


Alors pour que le soleil continue de briller, mettons nous tous ensemble pour affirmer que le développement de l’agriculture peut et doit permettre la reconnaissance de la place de l’homme et de son travail en respectant l’environnement. 


Et pour une fois on aura le sentiment d’avoir l’occasion d’influer la météo…….   








Le  Conseil d’Administration 2013





AYMONIER Gérard, Marnoz


(Administrateur national)


BANDERIER Bernard, Uxelles


BASSET Guillaume, St Lamain (Jeunes Agriculteurs)


BERGIER Daniel, MOLAIN


BESSON Marie-Andrée, Esserval-Combe (présidente)


ECOIFFIER Monique, Briod


ETIEVANT Marie-Jo, Mesnay


FOREST Guy, Ste Agnes,


(vice-président)


FOURNIER Marie-Claude, Tourmont


FOURNIER Robert, Tourmont, (trésorier) 


GROS Jean-Pierre, Chamblay (Chambre d’agriculture) 


MICHEL Jean-François, Ruffey sur Seille (MODEF)


MONTASSIER Jean-Michel, St Lothain


PELOT René, Menothey


PONCET Mickaël, Barretaine


RATTEL Noël, Nogna


RORHER Jean-Marc, Chazelles (FDSEA)


VUILLET Denis, Bans (Confédération paysanne)








PIQUE-NIQUE de


RESA le 14 juillet :


Venez 


Nombreux !





Plus d’infos en page 2..





Ça bouge, au bureau de RESA !
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Une nouvelle salariée !





Arrivée fin mars dans l’équipe de RESA 39 et après 3 semaines de tuilage par Fanny, je suis engagée à plein temps par l’association !





Je me présente, Caroline ALTARE, jeune ingénieure agronome spécialisée en développement agricole et rural et passionnée d’agroécologie. 





Mon engagement associatif a été très fort tout au long de ma scolarité et c’est avec grand plaisir que je travaille aujourd’hui pour votre association qui défend des valeurs et principes que je partage depuis toujours.


Caroline





J'ai quitté mon poste d'animatrice début mai, après presque deux années à vos côtés. 


Ce n'a pas été sans un pincement au cœur. Deux ans ce n'est pas rien, et les animatrices, tout comme les bénévoles et les sympathisants s'impliquent énormément dans ce beau réseau d'entraide. Un passage à RESA, ça marque. 





La mission n'est pas facile, les problèmes sont variés, complexes, souvent entremêlés, et les interlocuteurs pas toujours coopérants. Il n'est pas toujours possible de trouver des solutions, et rarement facile de les mettre en place. Mais il ne faut pas baisser les bras lorsqu'il y a des difficultés. Le rôle de RESA est unique, et seul un réseau d'agriculteurs et de sympathisants désintéressé peut le mener à bien. Si vous êtes parfois découragés, les très beaux témoignages des personnes qui ont été accompagnées devraient suffirent à vous redonner confiance en ce que le réseau peut faire.





J'ai confiance dans l'avenir et ce que vous pouvez continuer à mette en place. Et je suis contente de vous laisser entre les mains de deux animatrices très compétentes et motivées.


Pour ma part, après avoir côtoyé des agriculteurs j'ai moi aussi attrapé le virus et je prépare un projet d'installation en brebis laitières.





Je vous souhaite une bonne continuation et au plaisir de vous revoir.


Fanny Demarque








Rendez-vous le 


14 juillet 2013, 


à partir de 12h.


Apéritif offert, bonne humeur assurée. 


Apportez votre plat sucré ou salé préféré pour le buffet partagé !











   Pour pratiquer la saisie sur la paye de lait, le créancier doit obligatoirement disposer d'un titre exécutoire*. S’il n’en a pas, il est possible de contester la saisie devant le juge de l’exécution. 





Cependant, le producteur a la possibilité de négocier un échéancier - avec l’aide de RESA 39 - entre les créanciers et la coopérative fromagère ou l’industriel laitier. Une somme est convenue pour un montant de X € afin de régler la dette. L’échéancier retenu est appliqué et respecté par la coopérative fromagère ou l’industriel laitier qui prélève et envoie chaque mois au créancier le montant  décidé lors de la négociation. 





En cas de saisie sur les comptes bancaires, il doit être laissé à la disposition du débiteur une somme égale au 








montant du RSA pour une personne seule (solde bancaire insaisissable).





Il n’est pas pris en compte que la paye de lait doit servir à régler :


- les charges fixes de l’exploitation


- les charges occasionnelles


- la rémunération des travailleurs de l’exploitation.


Cette paye n’est donc pas reconnue comme la paye d’un salarié qui ne peut pas être saisie en totalité !





* Sont considérés comme titres exécutoires : 


Les décisions de justice ayant force exécutoire, les actes notariés revêtus de la formule exécutoire, le titre délivré par l'huissier de justice en cas de non-paiement d'un chèque, les titres délivrés par les personnes morales de droit public ou les décisions auxquelles la loi attache les effets d'un jugement. 








Gérard





Saisie sur paye de lait : ce qu’il faut savoir








Dimanche 15 juillet 2012


A partir de 12h


Chez Daniel et Manuella Matthey


qui nous accueillent dans leur ferme


A IVREY





Pour faciliter l’organisation, pensez à vous inscrire auprès de Fanny au 03.84.24.95.11.





Favorisons le covoiturage


Si vous avez des places libres dans vos voitures ou si vous en cherchez : contactez nous.





Ca tombe bien, nous aussi !


Alors retrouvons nous


pour un pique-nique champêtre et joyeux


en compagnie de l’équipe de l’AFOCG





C’est gratuit et ouvert à tous.


On ne vous demande qu’à être présent, avec vos proches.


On vous offre l’apéro. Chacun apporte un pique-nique à partager. Il y aura un barbecue à disposition.


On compte sur vous !








Parler de RESA autour de vous…


Nous vous rappelons que nous disposons de plaquettes pour présenter RESA, son action, et le fonctionnement de l’accompagnement proposé. N’oubliez pas de donner ces plaquettes aux personnes qui seraient en difficulté dans votre entourage. Nous pouvons vous en envoyer, si vous n’en avez plus.
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